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salut de la chrétienté, de la gloire de Dieu, et de la défen-
se de la foi: et ces travaux sont de soi louables et très
recommandables, outre le commandement de Dieu, qui
dit que la conversion d'un infidèle vaut mieux que la
conquête d'un royaume."

Imbu de cette idée qui semble avoir gouverné son
existencetout entière, Champlain travailla donc sérieuse-
ment à la conversion des barbares qu'il rencontra sur
son chemin. Les premiers qui s'offrent à lui sur la plage
de Tadoussac, lui rendent compte de leurs croyances su-
perstitieuses: "Il y a un Dieu, disent-ils, un Fils, une
Mère et un Soleil. Dieu est le plus grand des quatre: le
Fils et le Soleil sont bons, mais la Mère ne vaut rien."
Champlain leur montre un Dieu unique, bon, sacrifiant
son Fils pour sauver l'univers; ce Fils vient sur la terre,.
y guérit les malades, ressuscite les morts, chasse les.
démons, illumine les aveugles. Il leur apprend l'existen-
ce d'une Trinité "en laquelle il n'y a point de plus tôt
ni d'après." C'est ainsi que par ses explications des.
choses divines, Champlain se fait l'évangélisateur des.
hordes sauvages, tout émervcillées d'entendre un pareil
langage dans la bouche de cet étranger.

Bientôt l'ascendant du fondateur de Québec fut tel,.
que les sauvages ne juraient plus que par lui, et n'entre-
prenaient aucune action, si peu importante qu'elle fût,.
sans le consulter. Pas de guerre sans son concours, pas
de commerce de fourrures sans son agrément. Cham-
plain est l'intermédiaire obligé de toutes leurs négocia-
tions. Aussi la vie de ce grand Français au milieu d'eux
fut-elle admirable par le dévouement et par les bons ex-
emples. Quinze ans après sa mort, les Hurons racon-
taient encore au Pèrejérôme Lalemantjusqu'à quel point
il était vertueux. Le bon Père, de passage chezies Aren-
daronons, recueillit leur témoignage à son sujet, et sa.
relation de 1640 nous l'a transmis religieusement.


